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1. COSTUME EN MATELASSE. 2. PALETOT POUR JEUNE FILLE. — DESSIN DE M. GUSTAVE JANET.
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GRAVURES

GRAVURES : Costume en matelasse. — Paletot pour jeune fille. —
vide-poche (3 dessins). — Panier ä ouvrages, — Bonnet d'enfant
(3 dessins). — Carre en crochet mat. — Toilette d'inteneur (devant
et dos). — Chapeaux et coiffures (8 dessins). — Rebus.

SvtI'LFment : Planche coloriee de toilettes de bal.

Rohan. — Ce joli petit bonnet est excessivemenf facile ä faire,
etant compose de lacet olive relie par du crochet, mailles sim¬
ples et barrettes. Notre dcssin 8 represente le d6tail de l'ouvrage
en grandeur naturelle et le dessin 9 celui de la dentelle. On
commence par le fond du bonnet en formant un petit rond au
crochet, ensuite on ex^cute le dessin. Lorsqu'on sera arrive

EXPLIKATION
ES GRAVURES

1. Costumeen
matelasse bron-
ze ou myrte. —
Robe forme princes-
se, ornee par devant
de deux longues
bandes en velours
myrte reliees en travers
par des bandes du meme
velours.Paletot pareil atta-
che au cou avec revers en
velours. Manches longues ä
revers en velours, recouvertes
de bandes sur le bras. Tout au-
tour de la robe, large bände en
velours, surmontee d'un plisse
en faille. Balayeuse blanche. —
Modele de la maison Duboys.

2. Paletot en drap loutre
pour jeune fille de seize ans. —
Devant, il est ferme par de gros
boutons retenant un petit orne-
ment en faille loutre. Le collet,
deux tÄtes, sont en faille loutre.

Ce modele vient de chez M m» Duboys, 31, rue d'Anjou-Saint-Honore.

3. nRODERlE DE GRANDEIJR NATURELLE, TOUR LE SOLTFLET DU VIDE-POCHE

le noeud et les revers des manches, formeVd'un plissß ä

31,

3 ä 5. Vide-poche, applicationset broderies. — Modele de M""> Lecker. — N'otre mo¬
dele, dont le dessin 5 repr&ente l'ensemble, peut se faire aussi
bien en drap qu'en cachemire, soit bleu ou rouge, orne d'ap-
plications en drap ou en cachemire blanc, retenu par des bro¬
deries au point russe et au passe, faites avec des] soies de Cou¬
leurs tranchantes. Dans le cas oü on emploierait du cachemire
ou autre etoffe semblable, il serait necessaire de doubler l'e-
«offe avant de commencer la broderie, pour empecher
les plis. A l'interieur, la poche se double de soie pi-
que'e, assortie au fond.

6. Panier ä ouvrage. — Modele de M mcs de Milly,
22, rue Chaptal. — Ge joli panier est en osier, orne de
broderies en laine, rouge ou
bleue, ou mSme de plusieurs
couleurs,-et d'une frange ä pom-
pons assortis. Les deux anses
sont terminees par un pompon
assorti, mais plus gros que ceux
de la frange.

7 ä 9. Bonnet d'en¬
fant, crochet et lacet
olive. — Modele de
M m0 Lecker, 3, rue de

ä la passe, on
casse son fil ä la
lin de chaque
rang, ce qui veut
dire que le tra-
vail doit tout se
faire ä l'endroit.

Le dernier rang de
lacet doit se conti-
nuer tout autour du
bonnet, ainsi que le
rang de crochet pre-

cedant la dentelle. Le
bonnet termine, on peut
e doubler de soie, blan¬

che, bleue ou rose, et fer¬
ner de nceuds assortis.

10. Carre en crochet mat.
— Ge genrede crochet convient
pour couvre-pieds, couverture
de berceau, etc. Pour le faire,
on se sert de gros coton ä tri-
coter. On commence par la
croix du milieu. Faire 20 mail¬
les simples, remonter la chaine
de droite ä gauche, en faisant
1 maille double dans chaque

maille simple, jusqu'a la treizieme; faire 13 mailles simples et 1 maille double dans cha-
eune des mailles simples, pour former le 3e bras de la croix; 13 mailles simples et 13
mailles doubles pour le 4e bras; ensuite faire 1 maille double dans chaque maille sim¬
ple qui reste des 26 mailles simples par lesquelles on a commence.Voilä la croix formee.
On l'entoure de mailles doubles en sautant 2 mailles dans chaque angle de la croix et en

augmentant de 3 mailles aux deux coins de° chaque bras de la
croix. On doit faire de meme ä chaque rang, c'est-ä-dire dimi-
nuer aux angles formant creux et augmenter aux anc'es des
bras, en faisant 3 mailles dans la meme maille. Pour' obtenir
les cötes, on fait 1 rang ä l'endroit et 1 rang ä l'envers enpi-
quant son crochet derriere les mailles du rang sur lequel on

travaille. Tout le travail se fait de meme. Les petites
feuilles faisant relief se fönt en meme temps que le
reste du travail, au moyen de barrettes doubles. L'en-
cadrementest compose de barrettes alternees de mail¬
les simples et de 2 rangs de crochet double.

H et 12. Toilette d'inte-
rieur. — Jupeen faille bronze.
Au bas, grand plisse snrmonte
d'une garniture en etoffe de
fantaisie, sur laquelle est posee
une draperie legere en faille

rouge, formant feston.
Polonaise en etoffe de
fantaisie gris fer, dra-
pee par derriere. Deux
grandes echarpes en
faille bronze partent

i. DROllERIE EN GRANDEL'R NATURELLE POUR LE HAUT DU VIDE-POCHE.
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Fune de derriere, Fautre de de-
vant, et croisen: de cöte. Le bout
de Fune, decoupe en croissant,
vient se rattacher de cöte; le
bout de Fautre, termine en trian-
gle, rattache derriere, tombe
sur la jupe. Ges echarpes sont
bordees d'une file de grelots en
passementerie et d'un iilet de
faille rouge. Des ronds en pas¬
sementerie et filet rouges, d'oü
retombent des boules rouges,

PLANCHE COLORIEE

Toilette de bat et de theätre.
— Robe princesse en satin blanc.
Longue traine unie sous laquelle
passe une riche balayeuse; gros
noeud de faille ou de satin blanc
oü commencela traine. Le cle-
vant de la robe est entierement

0. PAN'lEit A OUVfiAGE.

soat disposes sur les echarpes. Sur la poitrine, plaques de
soie ornees comme les echarpes. Manches longues avec
croissantscontrarias en faille bordee de rouge. Petit collet
droit.

Cette toilette tout äfait originale, vient de chez M mes Re-
billet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.

CHAPEAUX ET COlFFURiS

13. Chapeau de jeu-
ne fille, en feutre
gris, borde de Ve¬
lours gris fonce. Gros
noeud en velours, d'un
cöte; de Fautre, sous
le bord releve, guir-
lande de roses rouges,
roses et creme. Plu-
mes blanclies derriere.

i . UON.NET I) ENTANT, CKOCHET ET LACET OLIVE.

e S \
DETAIL DU BOlNiNET.

1 verte et plmne noire. Bri¬
de« nouees pres de Foreille.

16. Chapeau ferme pour
jeune dame. — Diademe
en velours noir couüsse,
borde de grosses perles de
jais. Au sommet, plume
nuire; coque en satin; der¬
riere, bouquet de feuillages,
resedas dores et chenüle
tombante. Beides en satin
noir.

17. Chapeau diademe
borde d'un filet d'or; fond
et brides en velours et faille
marron. Au-dessus, deux
plumes marron; de cöte,
plume grise avec rainure
doree. Brides nouees sous
le menton.

18. Capote fennee pour
visites. — Passe en ve¬
lours vert; devant, grandes
plumes vertes; sur le fond,
derriere, nceud et coques en
faille verte et peluche bleu
clair. Brides nouees de cöte.

19. Chapeau-coiffure. —
Guirlande en feuilles de
lierre bruni deux tons, clair
et fonce. Au sommet, pouf
de roses. Dentelle noire me-
langee, formant le fond et
tournant autour du cou
pour nouer de cöte.

20. Coiffure en dentelle
noire faisant mantille. —
Devant, nceud et coques
bleu pale et rouge carou-
bier. Grand noeud derriere,
au bas du chignon, pour
retenir la dentelle.

Ces charmante modeles
viennent de chez M«"> Gel¬
lee, 36, rue du Bac, Paris.

14. Chapeau ferme. — Diademe en velours noir
borde de perles de jais. Dessus, noeud de satin noir
et plumes d'oiseaude paradis. Brides en velours noir
nouees ä Foreille.

15. Capote fermee pour jeune dame. — Devant,
double ruche de velours tioir sur laquelle retombe un
rang de chenüle verte. Au-dessus, gros noeud de faille

^^^^^^^^^^^^ VIDE-POCHE.

recouvert de cinq rangees de garnitures posees de biais
Ghaque rangee est composee.d'un effilede soie, d'une bände
lirodee et d'un gros ruche en tulle blanc. La robe ferme
devant en tournant ä gauebe. Meine
garniture plus petite au corsage decol-
lete. Manches courtes.

Toilette de bat et de grand diner. —
Jupe longue en faille rose, garnie de
plisses de tulle rose. Sur la jupe est
posee en biais une echarpe faille rose
sur laquelle courent deux guirlandes
de feuillages verts. Gorsage-cuirasse
long en faille rose, ferme derriere et
decollete. Petites manches; nceuds aux
epaules et devant. Berthe en tulle rose
et dentelle blanche. Gants longs.

Ges deux toilettes nous ont ete communiquees par la maison Duboys,
31, rue d'Anjou-Saint-Hjnore.

KOS PATRONS DECOUPES

Nos ateliers de patrons decoupes sont ouverts au public, tous les jours
nun feries, de midi ä 5 heures, 15, quai Voltaire,au premier etage.

9. DENTELLE
1IU BONNET.

10. ClHRE Aü CR XU LT MIT.

En s'y Präsentanton peut
faire couper immediatement
et empörter le patron de
n'importe quelle toilette.

Eu ecrivant, on recevra,
quelques jours apres, par
Fi poste, ä domicile, le pa¬
tron demande.

Le prix d'un patron coupe
de grandeur naturelle, en
papier, est de 1 fr. 50 pour
Paris, les departements et
l'Algerie — et de 2 fr. pour
les pays etrangers.

Le prix d'un patron en
mousseline, coupe, ajuste et
cousu, est fixe, a dater du
l lr decembre, ä cinq franes
pour Paris, les departements
et l'Algerie — et ä six franes
pour Fetranger, dans tous
les pays oü la poste secharge
du transportde ces patrons.

11 est indispensabled'en-
voyer en meine temps que
la lettre de comniande le
prix des patrons en un man-
dal de poste ou en timbres-
poste.

La toilette d'une figurine
de modes se compose sou-
vent de plnsieurs patrons,
et, en ce cas, si Ion veut
recevoir la toilette coinplete
en papier, il faut envoyer
autant de fois i fr. 50 qu'il
y a de patrons. Ainsi, par
exemple, dans le numero de
ce jour, la figurine n° 1, qui
est une polonaise, ne com-
prend qu'un patron. — La
figurine n° 2, paletol et jupe,
forme deux patrons. — Sur
notre planche coloriee, la
figurine blanche ne cjm-
prend qu'un patron; tandis
que la figurine rose com-
prend deux patrons : un cor-
sageet une jupe. II est bien
entendu que Fon peut ne de-
mander, dans ce cas, qu'un
seul patron, soit celui du
corsage, "oit celui de lajupj.
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i.OURRIER DE LA [ODE

RENSE1GNEMENTS UTILES

A'quoi peuvent reverles jeunes filles, sice n'est ä un trous-
seau eomme celui que je viens de volr? II est vrai qu'il est

donn6 par un prince Charmant, ce qui ne gäte rien. La pre-
miere lingere de Paris en a dirige le choix et l'execution,
en y imprimant ce cachet d'eleganceet de goüt parfait qui
ne se trouvent reellement que dans notre belle ville. Venait
d'abord le bataillon serieux du beau linge de maison, draps,
taies d'oreillermarqueesd'un chiffre simple et tres-grand,
les hautes piles des beaux Services de table, en fll damasse,
le linge russe decore de mille fantaisiesbrodees en couleur,
pour les dejeuners, puis le linge de toilette, solid3 et fln, et,
couronnement de l'edifice, le trousseau particulier de la
mariee. Jamais l'industriedu linge de corps n'a ete poussee

aussi loin. Et disons qu'aucun luxe nest plus veritablement
de bon goüt. Ghemises au tour brode, ä manches toutes pe-
tites, beaux peignoirs de nuit finementplisses, enrichis de
dentelles,valenciennes et autres, ä la fois solides et elegan¬
tes, juponnets, pantalonscoquets, traines abondanteset sa-
vamment etagees, tout etait extremement soigne, sans
atteindre des prix fabuleux. Les mignons corsages de des-
sous, d'une forme toute nouvelle, n'avaient pour manches
qu'un ruban noue sur l'epaule. Une femme doit regretter
parfois de cacher sous une robe ces elegances exquises.

L'art de s'habiller bien par-dessousest particulier aux

m

m

.

ü ET 12. TOILETTE d'iNTERIEUR, VÜE PAR DEVANT ET PAR DEHRIERE.

Franeaises,et surtoutaux Parisiennes.Commentdecrireles
merveilles delicates qui sont sur la frontiere de la modiste
et de la lingere : parures-carrickä trois etages de dentelles,
bonnets de theätre en gaze de soie deux tons si mignons
qu'on les dirait faits pour la reine Mab, fichus Marie-An-
Uinette, en tulle de Bruxelles,garni de plusieurs kilometres
de dentelles aeriennes,etc., etc. Rien n'est plus parant que
ces fichus dont le nom rappelle le souvenir charmant et
douloureux d'une illustre princesse.

Et quelle meilleureoccasion que la composition d'une cor-
beille, pour former un fond de toilette en beau linge et riches

dentelles, reserve precieuseoü la jeune femme puisera pen-
dant longtemps.

Le bruit court que l'on recommence ä porter des tour-
nures.

On m'a encore racont4 quelque chose ä ce sujet, mais je
suis un peu embarrassee pour l'expliquer ä mes lectrices.
Elles sont, heureusement, si intelligentes, qu'elles com-
prendront au quart de mot. On recommence,ai-je dit, ä
soutenir un peu les robes par derriere, au bas de la taille et
un peu plus bas encore. Toutes les tailles et toutes les han-
ches ne s'accommodent pas du collant absolu; [il faut^quel-

quefois suppleer ä l'insufflsance du modele...Alors donc, il
parait, on me l'a dit du moins,car je n'ai pas encore vu, ce
qui s'appelle vu, il parait que l'on fabrique des especes de
tournures un peu capitonnees, gonflant ä partir des hanches
et augmentant graduellement en prenant la forme de la per¬
sonne.

Ouf!... Est-ce compris? On ne peut s'empecherde rire, et
cependant ce... Supplementest quelquefoisnecessaire au
coup d'ceil.

Plusieursde mes jeunes lectrices m'ecrivent pour me de-
mander des renseignements au sujet des costumes de
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(4. CIIAPKAU FERME EN VELOURS NOIR.

15. CAPOTE FERMEE POUR JEUNE DAME.

16. CHAPEAU FERME POUR JEUNE DAME.

13. CIUPEAU DE JSUKE FILLS

20. COIFFURE EN DENTELLE NOIRE.

MODELES DE Mme GELI.EE.

17. CHAPEAU D1ADEMF.

)8. CAPOTE FERMEE POUR VISITE.

f I 9. CHAPEAU COIFFURE.
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I

chasse pour les dames. L'exerciceun peu rüde de ce genre
de sport est exccllentpour la sante, quand on a soin de ne
pas trop se fatiguer. II n'est point mauvais qu'une fenime
ou une jeune fllle sache marcher pour tout de hon, manier
des armes, diriger des chiens ou des chevaux.Tout cela habi-
tueä etre prudente, soigneuse, refl^chie, courageuse.Disons
tout bas, mesdames,mesdemoiselles,que ce ne sont pas lä
des qualites qui vous... que vous... qu'on trouve chez yous...
trop frequemment.

_Voici donc, d'une maniere generale, comment la chasse-
resse doit s'habiller commodement, tout en restant aussi
elegante que possible.

II laut absolument adopter un costume semi-masculin,
leste et degage; une robe ne .descendantmemo qu'ä la che-
ville serait genante et dangereuse; on peut tomber,-s'empfr-
trer dans les plis; le fusil part et l'accidentarrive sans s'an-
noncer.

La jupe-gilet doit venir jusqu'aux genoux, plissee ä
l'ecossaise; on peut ajouter au bas, par-dessous, une ganse
elastique qui maintiendra les plis. On passe par-dessusun
veston ä poclies, tres-historiede jolis boutons d'argent figu-
rant des totes d'animaux : chien, cheval, oiseaux, etc.; ces
boutons doivent etre jetes partout avec goüt; quantite de
poches au veston; deux pour la montre, deux autres sur la
poitrine; cela orne et puis c'est commode. Le pantalon
demi-bouffant jusqu'aux genoux, devient collant au-dessous,
bien pris dans des molletieres en cuir de la meme couleur
que les bottes. Les bottes ä l'ecuyere, en cuir russe rouge
fonce ou en cuir fauve, sont encore preferablespour garan-
tir de l'humidite, des ronces, etc. La semelle, detail impor-
tant, doit Stre epaisse d'un bon centimetre et debordant la
chaussure ä la facon dite provencale; le pied se fatigue
moins dans la marche, et il est tres-essentielde le tenir ä
l'abri du froid et de l'humidite. Les mains seront garanties
par de bons gants en peau de daim grise ou fauve, souples
et solides, assez longs, pour proteger le poignet.

Ce costume peut fttre execute en trois gsnres d'etoffe dif-
ferents : en drap vert fonce, en velours de coton brun ou
rouge brun, tissu d'un porter un peu lourd, tres-ehaud,
enfin en home-spun gris, tissu anglais special, souple, chaud
et leger. Le costume de chasse doit toujours etre d'une
seule telnte. Les blondes choisiront le vert, les brunes le
brun ou le rouge tres-fonce.Le gris est bien pour toutes.

Quant ä la coiffure, eile doit etre simple d'aspect,sans
panache ondoyant ni plume au vent. On choisira entre
la petite cape anglaise, ä bords tombant sur la flgure,
ou un chapeau Louis XIII bas en feutre epais et souple;
dessus, piquez une plume de heron, une plume rouge ou
grise, ou bien une aile de perdreau, une fantaisie quelcon-
que, courte et droite, bien liee ä la forme du chapeau.

-Chacune doit en ceci prendre ce qui va ä sa tournure, ä
sa ligure. N'oublionspas la cartouchiere en cuir anglais
fauve ou brun; on en fu.it de speciales pour les Dianes chas-
seresses.

MARIE DE SAVERNY,

LES REABONNEMENTS DU JANVIER

La plupart des abonnementsde la Revue de la Mode par-
tent du l er janvier. II se produit ordinairement ä cette epo-
que dans nos bureaux un encombrementde correspondances
tel, que, malgre le zele de nos employes, il est diflicile d'evi-
ter des erreurs ou des retards dans l'envoi du premier nu-
mero de l'annee.

Nos leclrices peuvent nous faciliter grandeinent ce tra-
vail si elles veulent bien :

1° Nous adresscr de suite l'avis de leur reabonnementau
lieu d'attendre jusqu'a la fin du mois;

2° Joindre ä leur lettre d'avis une des derniercs bandes
d'adresse du Journal;

3° Inserer dans leur lettre le prix de l'abonnement en un
mandat-poste ä l'ordre de l'administrateur de la Revue de
la Mode, 13 et 15, quai Voltaire,ä Paris.

Pour les prix d'abonnement,consulter le tableau qui se
trouve au bas de la troisiemepage de la couverture.

Toutes les lettres de reabonnement, tous les mandats de
poste doivent etre adresses ä \' administrateur de la Revue
de la Mode, Vi et 15, quai Voltaire, ä Paris.

LA REVUE DE FRANC

Une bonne nouvelle, cheres lectrices, pour Celles d'entre
vous qui aiment les lectures attachantes, instructives et se-
rieuses. Toujours desireuxde maintenir eleve le niveau de
la litterature saine et de bon goüt, M. Paul Dalloz vient de
prendre sous sä direction la Revue de France. Une redaction
cntierement nouvelle a ete choisie par ses soins parmi les
noms les plus sympathiques.Nous citerons, entre autres :
MM. Desire Nisard, de 1'Academie francaise , de Parieu, de
\'Institut, Paul de Saint-Victor,Sardou, Gaston Tissandier,

Alphonse Daudet, Edouard Thierry, J.-J. Weiss, Eugene
Müller, Charles Garnier, architecte de l'Opera, Franeois
Coppee, etc.

Un bon livre est un ami, dit-on. Celui-ci sera, en outre, un
abnable causeur, qui vous portera chaque quinzainedes ar-
ticles traitant de toutes les questions actuelles interessant le
monde des lettres, des arts et dos sciences. Cet excellent re-
cueil ne coütera que quarante francs. Pour cette somme rao-
dique on aura au bout de l'annee 24 beaux volumes. La Revue
de France n'est point consacree exclusivementaux femmes,
mais toutes pourront la lire avec plaisir et avec fruit, sans
jamais y rien trouver qui puisse blesser la delicatesse de
leurs sentiments.Je crois donc etre utile et agreable ä mes
lectrices en leur recommandantcette publication.

LA FEMME A LA CAMPAGNE

A Madame Louise B...

Puisque mes lettres sur les charades t'amusent, my dear,
je vais m'occuperde te tracer un scenario complet avec dia-
logue et mise en scene. Gräce ä toi, je deviendrai peut-etre
un jour auteur de quelque piece plus ou moins mauvaise.
Je te promets la meilleure löge pour la premiere. Aujour-
d'hui, j'ai un autre amusement de salon ä t'indiquer.

C'est un jeu tres-divertissantquand il est execute par des
personnes ayant beaucoup d'aplomb, d'entrain et une langue
exercee, j'allais dire bien pendue. Messieurs les avocats four-
nissent en general d'excellentssujets — qu'ils nie pardon-
nent nion irreverence— pour etre changes en nain.

— En nain ! Et par quel procede inhumain?...
— Une autre fois, on les changera en geant pour les de-

dommager, le tout sans courir d'autre risque que de mou-
rir... de rire.

Dans l'ouverture de la porte d'une piece donnant dans le
salon, on place une table etroite et de la largeur de la porte.
Sur cette table, on jette un tapis tombant largement jus¬
qu'a terre, — detail tres-important. S'il n'y a pas de por-
tiere s'ouvrant au milieu comme des rideaux, on en installe
une provisoire.

Le premier menuisier venu saura agencer une boite car-
ree, petit theätre en planches analogueä un theätre de ma¬
rionnettes, haut d'environ1 metre ou l m20, large de 80 cen-
timetres ä 1 metre. Le bois blanc qui en fait les frais se
recouvre de beau papier velours d'un rouge eclatant, tapa-
geur. Cette scene ne doit pas etre harmonieuse de tons
comme celle de l'Opera, bien au contraire. La toile est en
cretonne rouge unie, se relevant subito comme par un res-
sort, comme celui des storesde voiture. Une autre draperiepa-
reille, longue et tres-ample,forme la toile de fond. Pas n'es t
besoin d'autre decor. Ainsi agence, ce theätre miniature se
p jse sur la table, dans l'ouverture de la porte, bien encadre
par les grands rideaux. Les lumieres du salon doivent etre
disposees de maniere ä eclairer parfaitement la petite scene.

Occupons-nous maintenant des acteurs. II en faut deux,
aussi spirituels que possible et de bonne volonte, toujours.
Le premier, disons M. X., sera le nain. Assis sur le haut
tabouret, derriere la table, ses mains devront poser sur la
scene. Les bras nus bien loges dans ta plus belle paire de
bas de soie rouges, verts ou roses, les mains chausseesde
tes souliers de bal, vetu d'une splendidetunique en soie
rouge ou jaune — toujours des couleurs d'Ara du Bresil —
chamarrede decorationsexcentriques, ceint d'une echarpe
en crepe de Chine, dans laquelle on passera des armes ba-
roques, le plus seduisant des nains se disposeraä ravager
tous les coeurs. Sur sa tete, enorme turban en mousseline
blanche avec aigrette d'acier ou de diamantsd'Alencon, posö
un peu sur l'oreille. A son menton, enorme barbe vraie ou
fausse. La tunique descendrajusqu'a trois ou quatre doigts
au-dessus despieds; deux ouvertures seront pratiqueesdans
cette tunique, pour queM. Z..., le second acteur, place der¬
riere, puisse y passer ses bras qui ligureront ceux du nain.
M. Z... tächera de mettredeson mieux ses gestes en harmo-
nie avec les discoursfleurisque M. X... adressera au public.
La draperie rouge retombant entre eux empechera le public
de saisir de suite la superaherie.Si Ton a su bien garder le
secret, l'illusion sera d'abord tres-somplete. Onexecutera au
piano soit une valse entrainante, soit un fragment d'ouver-
ture d'opera : le jeune Henri, du Wagner pour ceux qui
l'aiment, enfin n'importe quoi. Les rideaux sont tires, la toile
se leve, et le bei etranger apparaitra dans toute sa gloire
aux yeux eblouis des spectateurs. II saluera de la tete, met-
tra la main sur son coeur, enverra discretement quelques
baisers aux dames — chose permise ä un etranger galant
peu au fait de la severite de nos moeurs — puis, agitant un
eventail chinois, un ecran, son mouchoir, il racontera.....
tout ce qui lui passera par l'esprit : il debarque, arrivant
d'Orient ou d'un pays inconnu, il a vu ceci, fait cela. Tu
coniprendsqu'il est impossible de preparer un pareil dis-
cours. C'est pourquoi je te recommande les avocats. Le nain
pourra intercaler quelques Couplets d'une piece en vogue,
accompagnes au piano. On modulera quelques mesures dan-

santes. Relevant de cöte sa petite jupe, le noble prince fera
mine de danser, mais tres-distrait, le voilä qui tout d'un
coup se gratte le bout du nez ou se lisse la barbe avec son>
pied qui est son verkable bras. Hilarit6 generale. Confus, il>
disparait.

On peut installer deux nains qui se donnent la replique.
Ce. jeü ne peut guere etre execute que dans une societe
tres-intime.Tout le monde ne voudrait oune saurait pas s'y
pivter. Mais quand il est bien reussi, on s'en amuse beau¬
coup. Chacun veut essayer ä son tour de remplir le person¬
nage; on dit nulle folies et l'on passe une soiree tres-gaie.
C'est tout ce que voulaient les mailres de la maison.

A bientot une charade et une causerie sur les jeux ä la
campagne.

Mille amilies. m. de s.

NOS PETITS MAITRES

Une reaction excessive s'est operee dans Feducation pre¬
miere des enfants. Autrefois, on les elevait peut-etre un peu
trop severement; ä present, c'est l'exces contraire qui do¬
mine. L'enfantötait soumis, attendant son tour en toutes
choses et n'osant parier que quand on l'interrogeait. Main¬
tenant, Bebe est l'objet de toutes les preoccupations.Bebe
a fait ceci, Bebe a dit cela; il est etonnant pour son äge;
ce n'est pas un enfant ordinaire! Et onimiteses gestes, et
on repete ses mots devant lui, car Bebe fait dejä des mots.
II ouvre la bouche: extase! II laisse echapper une petite
reflexion, une grosse mechancete, une betise : on s'ecrie
c'est un enfant vraiment extraordinaire! Quelle intelligence!
Quelle precocite!

Le petit homme, dejä malin et finaud comme un diable,
comprend vite qu'il est le but unique des preoccupations
maternelles et palernelles, que ses moindrescaprices sont
satisfaits, que tout tourne autour de sa petite personne.De-
sormais, il sait qu'au moindre cri, ä la moindre colere vraie
ou feinte, — car il sait dejä feindre, — on accourt, on s'em-
presse.

De lä ä croire que le monde est fait pour lui, il y a peu.
En un rien de temps, Bebe apprend ä poser pour attirer

l'attention. Gräce ä la faiblesse enfantine des parents, le
voilä devenu colere, hargneux, exigeant,vaniteux,despote,
gourmandet, disons-le, insupportable.

II est le petit maitre. Encore un peu, c'est un tyran.
Prendre le meilleur morceau,etendre le premier la main

au plat endisant : « je veux Qa; » parier sans cesse, inter-
rompre les grandes personnes, ne pas repondre quand ca ne
lui plait pas, occuper tout le monde de lui, ne jamais obeir
et meine faire exactement le contraire de ce qu'on lui dit,
voilä le Bebe d'ä present, en train de devenir un de ces etres
insjapportables qu'on appelle enfant gäte.

Habitue dejä ä etre ailmire, flatte, regarde comme une
merveille, un prodige, il se moque de pere et mere, aveu-
glement soumis ä ses caprices. Sa mere veut sortir, il exige
qu'elle reste ; sa bonne veut selon les ordres de sa mere le
faire coucher de bonne heure, mais il y a du monde, 5a
l'aniuse et il jette des cris percants, il se debat et fait une
scene ridicule, il faut l'emporterde force.

Une de mes amies possede une charmante flllette de deux
ans, pas plus; le mot charmante ne s'explique qu'au physi-
que; sa mere l'a dejä tellement mal elevee, s'est faite son hum-
ble esclave ä tel point qu'elle n'ose sortir sans la permission
de son « Tresor adore » qui la refuse regulierement; il exige
qu'elle reste pour la coucher et la regarder donnir. Une
fois cependant, invitee ä assister ä une representation dont
eile se fait ä l'avance une fete, M me D... prepare en sourdine
satoilette; mais Bebe soupcjonne quelque chose, s'attache ä
la robe de memere et fait etlört pour ne s'endormir que le
plus tard possible. Vite memere va au theätre rejoindre ses
amis. A peine partie, « Tresor adore » ouvre l'oeil et ne
voyant plus moniere pousse des hurlements epouvantables,
pleure, se demene pour ravoir son esclave, criant qu'il ne
se rendormira jamais, jamais. La bonne, inquiete,envoie le
domestiqueen voiture chercher madame; celle-ci avait ä
peine entendu un morceau de musique. Affblee ä l'idee du
desespoir de Bebe, eile quitte en bäte ses amis, fort deso-
bliges, et promet au cocher un pourboire fantastique; eile
arrive, grimpe essoufflee, s'elance... 0 Tresor adore » dor-
mait du profond sommeil de l'enfance.

Les amis n'ont plus jamais invite M m« D...
Qui n'a autour de soi des troupeaux d'enfants gätes et

mal eleves?
Haas!... Ce sont nos petits maitres.
Ce seront de petits homniesquise feront un jour un dogme

de leur propre liberte sans songer que toute liberte a pour
frontierescelle d'autrui.

J'ignore quels grands hommes, quelles femmes distinguees
produira cette belle education.Ce que je sais fort bien, c'est
que les enfants eleves au siecle dernier, au commencement
de celui-ci, s'ils n'ont pas ete les petits maitres de leur fa-
mille, ont du moins su etre ceux du monde dans les arts
les sciences et l'histoire.

J'en souhaite autant ä ceux d'aujourd'hui.
m. de s.
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Noas empruntons cct episode ä la fois historique et fan-
taisiste et le dessin qui l'ac^ompagneau beau livre nue
vientdep-jblier M. Eugene Muller, en edition de grand luxe,
sous le titre de La Foret, son histoire, sa legende, sa vie,
son rüle, ses habitants. Ce volume, illustre de 130 composi-
tions par les premiers artistes, Chifflart, Rion, Bödmet -,
Giacomelli, Scott, sera certainementle plus grand succes lit-
teraire et artistiquedelanouvelle annee, car outre quele-vo¬
lume est par lui-meme d'une magnificence rare, ce livre est
celui d'un ecrivain qui, apres avoir obtenu de vrais succes
par les reuvres d'imaginationcomme la Mionette, Madame
Claude, Rol/insonette, est devenu Fun de nos vulgarisateurs
scientifiques les plus goütes. Rien d'etonnant donc, qu'ayanl
ä traiter un sujet ä la fois aussi poetique et aussi serieuse-
ment interessant, le lettre delicat, double de 1'homme de sa-
voir, ait fait une osuvre remarquable ä tous les titres. En
donnant ä nos lectrices un avant-goüt du livre, nous n'au-
rons fait que les associer au succes certain qui attend La
Foret, et que par leur concours elles doivent puissamment
confirmer. «

UN MAITRE ES-EAUX ET FORETS

AU XVII0 SIEGLE

« Le texte est forme!, entends-tu l'Espingole ?
— Et naturellement vous le savez par cceur, le texte,

n'est-ce pas, sergent? On n'a pas, comme vous, griffonne les
parcheminsdu tabellion, pour ne point se fourrer dans la
cervelle jusqu'au dernier mot de ces bazocheries.

— Ghoses respectables, dont il n'y a point de mal ä dire,
entends-tu l'Espingole?

— Oh! voyez-vous, moi, sergent, ce quej'en dis!...
— Fortbien! mais tu insinues, non sans quelque ironie,

que je dois savoir le texte par coeur; certainement, et je
m'en fais gloire, par amour de ma profession.Or, que dit,
article III, l'ordonnance rendue par notre roi Louis, quator-
zieme du nom, en son chäteäu de Saint-Germain?— Elle
dit : « Devront, les maitres es-eaux et forets, tenir au moins
« une fois chaque semaine leur audience, oü seront appe-
« lees toutes affaires, et particulierementproces-verbauxdes
« gardes-marteaux, gruyers et sergenls, et les amendes
<. taxee.s sans remises, etc. »

— Eh bien, sergent?
— Eh bien! est-ce qu'il la tient, son audience, notre nou¬

veau maitre es-eaux et forets?
— Si, quelquefois.
— Oui, une fois toutes les cinq ou six semaines, quand

nous pouvons parvemr ä le cerner en quelque sorte, pour le
conduire presque de forceä son siege magistral.|

— Que -voulez-vous, sergent, si ca ne l'amuse pas, le
maitre ?

— Comme s'il s'agissait d'amusement! Puis, voyons,
quand il consent ä sieger et que, devant lui, sont lus proces-
verbaux,et appeles delinquants, nuelle attention donne-t-il ä
nos exploits? Ne voit-on pas que son esprit est ailleurs?
Quelle fln met-il d'ordinaire ä nos conclusions?« Passez!
passez! » dit-il ä tous considerants [ou exposes.— Et, ä
peine la plainte enoncee, dont il n'a souvent rien entendu,
parce que ses pensees sont bien loin des soins de sa Charge:
« Hors de cause! hors de cause! » Et voilä relaxes des co-
quins, qui s'en iront faire pis le lendemain,au grand dom-
mage et detrimentdu domaine royal. —

— Que voulez-vous, sergent : s'il n'aime pas ä chagriner
les gens, le maitre.

— Comment les chagriner, alors que ces gens sont delin¬
quants, ayant ouvertement contrevenuaux lois, eflits, or-
donnances!...

— Oh! si peu quelquefois!
et meme lä, entre nous, ser¬
gent, ne trouvez-vous pas
qu'il y a peut-etre im peu
trop de ces edits, ordonnan-
ces?.,.

— Non, l'Espingole.
— Ah! pardon, sergent, je

croyais; mais du moment
que... voyez-vous,moi, ce
quej'en dis!...

— Raisonnons, l'Espingole.
'— Oui, je veux bien, ser¬

gent, raisonnons.
— Suis mes arguments.
— Je les suis, sergent, je

les suis.
— Si ce corps de prescrip-

tions edictees^en conseit royal
n'existait pas, qui ont cree,
prevu defini, declare tous cas
delictueux, reprehensibleset
punissables en mauere d'eaux
et forets, dis-moi, ä quoi servi-
rions-nous, nous autres, hauts
ou bas-officiers, charges d'en

faire la stricte et rigide application? Fante d'avoir requis
nos bons et fiiaux Services,tout irait desastreusement ä
l'aventure dans le domaine forestier du roi.

— G'est pourtant vrai, ca, sergent, fit l'Espingole, ebalti
conyne si tout un vaste horizon venait de s'ouvrir a ses
yeux.

— Et je ne serais pas sergent, moi, et tu ne serais pas
garde, toi, l'Espingole.

— Ah! sergent, s'ecria le garde, voilä qui est fierement
raisonne! Mon Dieu, vous comprenez ; que je ne sois pas
garde, moi, ca derangerait vraiment les affaires en mon
petit logis. Voyant que je n'etais plus d'äge ä faire figure
en l'armee de guerre, oü, (Tailleurs, j'avais attrape deux
estafilades au Service de Sa Majeste, je me suis recommande
a mon capitaine, qui m'a fait entrer aux forets. J'ai pris
femme; les enfants sont venus, nous vivons tranquillement.
Si, les ordonnances ötees, il ne fallait plus de gardes, adieu
la tranquillite! Ah! vous raisonnez bien, sergent, oui, vous
raisonnez bien!

— Gertes! Et toujours est-il qu'avec un maitre es-eaux
et forets comme celui que nous avons aujourd'hui, la Charge
n'est ni commode, ni avantageuse.Maintes fois nous arrive-
t-il d'en etre pour nos frais de proces-verbaux,ecritures et
papiers au sceau royal : tout est perdu.

— Entre nous, sergent... Ah! mais, voyez-vous, ce que
j'en dis!... Est-ce que, vous autres gens qui savez ecrire,
vous n'etes pas toujours un peu presses de noircir du. pa-
pier... C'est ä ce point que vous, sergent, bien fin qui vous
prendra sans plume et sans cornet (1).

— II faut etre muni pour tous cas echeants, l'Espingole.
— Parfaitement, sergent, parfaitement.
— D'ailleurs, que dit l'article IV? «Devront les maitres

es-eaux et forets coter, parapher les registres de nos procu-
reurs, gardes-marteaux, gruyers et sergents; et devront
contresigneret parapher tout etat de visite, proces-verbaux,
röles d'amendes,et generalement tous exploits dresses par
iceux. »

— Eh bien, sergent?
— Eh bien! savons-nous le plus souvent oü prendre notre

maitre es-eaux et forSts, pour avoir de lui cote, paraphe ou
contre-seing?

— Oh ! ä ce coup, sergent, vous me permettrez de vous
dire qu'il y a erreur de votre part. Pour trouver notre mai¬
tre, il suffit, me semble-t-il,de battre la foret en long ou
en large, ä une heure quelconque,sans en excepter les heu-
res de nuit. Eh! tenez, nous sommes partis tous deux ce
matin pour notre tournee, bien avant l'aube, n'est-ce pas?
c'est ä peine si maintenant le soleil est leve. Eh bien ! je ne
voudrais pas jurer que le maitre ne soit parti encore avant
nous; car plus d'une fois, avant le jour ou ä la nuit close,
j'ai ete tout etonne de donner sur lui dans les fourres ou
dans les tlairieres... A ce propos meme, puisque vous parlez
toujours des ordonnances, n'y a-t-il pas un article disant que
les maitres seront tenus de visiter les bois de leurs maitrises
une fois seulement tous les trois mois... Le notre les visite
sans cesse.

— Fort bien! mais voudrais-tu repondre que ce soit en
vue des devoirs de sa charge?

— Je ne reponds de rien, moi, sergent. Je sais que je
trouve ä tout moment le maitre dans la foret, tantöt d'ici,
tantöt de lä.

— Avec un livre ä la main, n'est-ce pas ?
— Oui, le plus souvent.
— Et crois-tu que ce soient les ordonnancesdes eaux et

forets qu'il etudie ?
— Ah! je ne sais pas, moi, sergent.
— Et si tu le vois tout absorbe, tout pensif, crois-tu que

ce soient les choses de la maitrise qui le preoecupent?

I (lj Ecritoire portative, ordimirement faite de corne.

— Moi, sergent, je sais seulementqu'il m'est arrive plus
d'une fois de passer tout pres de lui sans qu'il m'ait remar¬
ques Un jour meme, pour voir, j'ai tire un coup de mous-
quet dans le fourre, ä vingt pas de l'endroit oü il etait assis.
Je Tai vu faire un mouvement;mais, quand je me suis ap-
proche de lui et que je lui ai dit que je venais de tirer sur
un renard : « Vous avez tire, garde? — Oui, monsieur. —
Je n'ai pas entendu; mais dites-moi, le renard est-il mort .'
— Non, monsieur;je le voyais ä peine ä travers les braii-
chages. Je tlois l'avoir manque. — Ah ! taut niieux, la pau-
vre bete! »

— Quoi! s'ecria le sergent indigne, quoi, l'Espingole,il
a dit : « pauvre bete!» d'un animal nuisible et destrueteur ;
et « taut mieux! » parce que tu l'avais manque?...

— Oui, sergent. G'est dröle, n'est-ce pas?
— Dis donc que c'est revoltant.
— Hein?
— Vn maitre es-eaux et forets tenir un pareil langage !

Je le dis, je le repete : G'est revoltant! cria presque le ser¬
gent.

— Si vous m'en croyiez, sergent, remarqua doucement
l'Espingole, vous ne parleriez pas tout ä fait aussi haut dans
la foret; on ne sait pas, voyez-vous, on ne sah pas!...

— Laissons ces propos, l'Espingole, et allons ä nos de¬
voirs.

Quelques instants plus tard les deux hommes suivaient un
sentier couvert :

— Eh bien, sergent, fit tout ä coup l'Espingole en mon-
trant, par une trouee de l'epaisse futaie, un personnage qui,
assis sur un tertre herbeux, le regard fixe devant lui, parais-
sait plonge dans une tres-absorbante" meditation, — eh!
bien! que vous disais-je?

— G'est bien lui, fit le sergent. Allons, ma foi! il en sera
ce qu'il en sera; mais je ne l'aurai pas rencontre sans profit
pour le Service.

Et le sergent, suivi du garde, s'en alla droit au reveur.
— Monsieur, je suis votre tres-humbleserviteur.
— Ah! c'est vous, sergent? fit le personnage, qui ne sem-

bla qu'a peine sorlir de sa reverie. Bonsoir, mon-ami, bon-
soir!...

Le sergent dirigea sur l'Espingole un regard qui voulait
dire : « Gomprend-on un homme en charge, un homme ti¬
tre qui vous dit bonsoir au lever du soleil? »

A quoi l'Espingole sembla repondre d'un leger haussement
d'epaules et d'une moue indulgente: « Bah! le mal n'est pas
grand : on peut avoir des distractions.»

— Mais vous les avez deranges, sergent, reprit le maitre
des eaux et forets. C'est dommage! ils jouaient si bien!...

— Deranges!... qui, monsieur?
— Les lapins.
— Les lapins!... Ah!
Et sur cette exclamation, nouveau regard du sergent au

garde, qui repliquad'un sourire.
Alors le sergent, tirant d'une de ses poches plusieurs pa¬

piers, de l'autre une plume et une petite ecritoire :
— Monsieur, reprit-il, excusera, je Ten prie, mon impor-

tunite ; mais, puisque j'ai l'honneur de le rencontrer, mon¬
sieur voudra bien permettre que je soumette ä sa Signatare
ces quelques pieces urgentes, ä savoir : deux etats de visite,
trois proces-verbaux de delits, un röle d'amendes.

— Ah! du papier, de l'encre, fit le maitre es-eaux et fo¬
rets; bien, mon ami, bien, merci! Laissez-moi cela. Allez!

Les deux hommes se retirerent ä respectueuse distanee,et
ils purent voir que le maitre posait un papier sur son ge-
nou, trempait la plume dans le cornet et commencait a
ecrire.

— Voilä, n'est-ce pas, l'Espingole, fit le sergent d'un ton
quelque peu süffisant, ce qui s'appelle prendre la balle au
bond? II ecrit, il signe, contresigneet paraphe tous mes pa¬
piers. Bonne besogne qui ne sera plus ä faire. Ah! il faut
avoir de la tele dans ce bas monde!

— Et vous en avez, sergent, oui, on peut dire que vous en
avez, repliqua l'Espingole.

Tout en causant, les deux hommes continuaient ä guetter
le maitre; et comme, de temps en temps, ils le voyaient
s'interrompre,semblant chercher ce qu'il devait ecrire :

— Qu'a-t-il donc ä r6flechir ainsi? disait alors le sergent,
puisqu il ne doit mettre sur les papiers que son nom et son
paraphe ?

— Ah! je ne sais pas, moi, sergent, repliquait tranquille¬
ment le garde.

Bientöt, cependant, le maitre parut avoir acheve, car il se
leva et se dirigea vers un chemin qui bordait la futaie.

EUGENE MÜLLER.
(La fin au prochain numtro.)

Un grand nombre d'ahonnees nous ont prie de faire coi'n-
eider, autant que possible, le premier chapitre de notre
nouveau roman avec le premier numero de l'annee, qui
commencerale septieme volume de notre collection.

Pour repondre ä ce voeu, nous retardons de quelquesse¬
maines la publicationde l'interessttntcuvrage de M m» Ntlly
Lieutier.

Le premier chapitre de Jane Dumn-il paraitra dans le
premier numero de l'annee IS78, c'e£!-ä-dire le 0 janvicr.
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Le Monde illustre publie cette semaine un numero qui
datera comme celui de M. Thiers et celui de l'Exposition.
Ce numero est entierementconsacre ä Victor Hugo, ä propos
de l'eclalant succes de la reprise d'Hernani ä la Comedie-
Francaise. II contient :
Le portrait de VICTOR HUGO.
Les cinq actes ä'HERNANI, formant cinq pages dessinees
» MM. Vierge, Lix, Scott, Morin et Brun.
Uq dessin original par VICTOR HUGO.
Deux autographes de VICTOR HUGO sur HERNANI, l'un de

1830, adresse ä Theophile Gautier; lautre de 1877, adresse
ä M<ne Sarah Bernhardt.

Le prix de ce numero est de 50 Centimes.

par

* Une centaine d'exemplaires de ce numero exeeptionnel,
epreuves de luxe, tires sur chine avant la lettre, seront mis
ä la disposition du public au prix de 5 francs.

COMMUNICATIONS ET AVIS

* M mes de Milly, 22, rue Chaptal, dont nous parlons sou-
vent, viennent de creer pour l'hiver de tres-jolies echarpes
en tulle Chantilly,brode dechenille et perles claire de lune.
Ces 6charpes sont tres-legeres, elles ont en mfeme temps
assez de solidite; elles feront de riches garnitures de robes,
sur le velours reffet sera tres-beau. Elles se fönt aussi en
tulle blanc pour robe de mariee, elles sont alors brodees en
per.es b.anches; pour les robes de bal, elles seront perlees de
perles arc-en-ciel.

Ces dames continuent ä preparer de charmants ouvrages
copies de l'ancien, elles se chargent, comme- toujours, de
outes les commissions que l'on veut bien leur donn'er; elles

ont, ä l'occasion du nouvel an, une collection de tres-jolis
petits objets pour les etrennes.

jlmcs d e Milly sont chez elles, tous les jours de une heure
ä six heures.

La veritable eau de Ninon n'en est plus ä faire ses preu-
ves. Cette eau assainit l'epiderme, lui conserve sa fraicheur,
son eclat. (Parfumerie Ninon, 31, rueduQuatre-Septembre).

II n'est question que de la liquidation de lingerie de
M me Aubert Lebland. L'teonomiea beau jeu ici. Tous les
articles ont subi une enorme reductionde prix.

Ainsi vous avez pour 6 fr. 50 la parure Pierrot, mise ä la
mode par la duchesse de Berry; pour 12 fr., le jupon rond
aux entre-deux et volant guipure; les chemises-foulardet
valenciennes,17 fr.; les chemises de nuit ouvertes, avec
plisse entourant le cou, descendant devant tout le long, et
formant volant au bas, 35 fr., etc., etc. La plus ravissante
lingerie, qui coütait hier encore les yeux de la tete, est
presque pour rien, 53, Chaussee d'Antin.

Experimenter'sur soi-meme est la meilleure maniere de
faire du proselytisme.C'est cette logique qui fait le succes
de l'eau de toilette dont se servait Laferriere,et qui valut ä
cet artiste, jusqu'ä quatre-vingt-unans, la Prolongationde
sa jeunesse.

L'eau Laferriere polit, satine, assouplit les chairs et leur
communique la fraicheur de l'adolescence.La poudre La¬
ferriere fait rayonner le visage en le recouvrant d'une blan-
cheur diaphane. Le savon du meme nom, exempt d'acide,
est onctueux comme le cold-cream,et penetre la peau pour
l'adoucir et la nettoyer ä fond (25, rue d'Enghien).

LES MENÜS D'ÜN CORDON BLEU

Püree Crecy.
Mayonnaise de langouste.
Mauviettesbonne-femme.

Perdreaux rötis avec compote de poires.
Terrine de Nerac.
Parfait panache.

DESSERT :
Beurre d'Arenberg— Pommescalville.

Perdreaux rötis avec compote de poires. — Ce plat se fait
beaucoup dans la bonne cuisine beige, oü il est tres-ap-
precie. On sert en meme temps que le gibier une compote
de poires rousselet ou martin sec. Ces deux goüts se marient
fort bien et forment un mets tres-delicat.

Le mois de decembreoffre toutes les ressources possibles
comme viande de boucherie, charcuterie fraiche et gibie r.
Commevolaille, on peut choisir entre les dindes, les cha-
pons, les beaux poulets nantais et les pigeons gros et gras .
Le gibier arrive de toutes parts : faisans d'Amerique,per-
drix rouges et grises, lievres, levrauts, mauviettes,pluviers
dores, poules de bruyere, gelinottes,outardes. En fait de
venaison,on a le sanglier, le chevreuil, le daim. C'est l'epo-
que la meilleure pour faire venir les pätes. Strasbourg,
Pithiviers, Chartres, Nerac, Toulouse,Amiens, Perigueux
fabriquent ä Fenvi cette productiontoute francaise.

Le legume abonde. On a surcouche : radis, laitues, persil,

estragon, cerfeuil, asperges; et en pleine terre : le chou de
Bruxelles et celui de Milan, les scorsoneres, la mäche, la
raiponce, les epinards.

La serre ä legumes contient des navets, de la carotte, des
betteraves, du celeri, du cardon, des choux-fleurs.

Encore du raisin dans le fruitier oü se rangent les poires
d'automne et d'hiver : passe-Colmar, fln beurre dArenberg,
martin sec, rousselet. Les pommes d'api, reinettes et cal¬
ville sont recoltees. Toutes les provisions d'hiver sont faites.

De plus en plus recherchees, les huitres fmes de Kermelo
Montsarac se retrouvent sur toutes les tables bien servies.
— Expedition en province, livraison franco ä domicile, en
faisant les commändes24 heures ä l'avance. — Ce qui fait
le succes de ces huitres, c'est qu'elles conservent toujours
leur fraicheur et leur eau, malgre le voyage qu'on leur fait
faire et qu'elles supportent sans s'alterer aucunement.

J. GuillaumetelC'0,2, rue Saint-Honore (Halles centrales).
-+++-

REVUE DES MAGASINS ET ÜE L'INÜU STRIE

II est ä Paris quelques maisons qui fönt loi pour la mode,
celle de M m » Caroline Coutot, 55, avenue de l'Opera, est de
ce nombre; c'est ä eile que nous devons la creation de cha-
peaux en feutre poits de chameau et en feutre marmotte.
Ces chapeaux sont tres-elegants et tres-seyants.Les formes
sont ravissantes : chaque äge, et presque chaque physiono-
mie, a chez eile son modele tout prepare. C'est pourquoi
nous engageons beaucoup nos lectrices ä faire une visite
chez M me Coutot afin de juger par elles-memes de l'elegance
de ses chapeaux.

La maison Poivret vient de faire paraitre son nouveau
catalogue illustre pour la Saison d'hiver 1877-1878. Ce cata-
logue qui ne contient pas moins de vingt-troispages, avec
de nombreusesfigures,sera envoye franco ä toutes cellesde
nos lectrices qui en feront la demandepar lettre affranchie
ä MAI. Poivret et C'e, 61, rue Montorgueil.

La maison Poivret est, on le sait, la seule maison vendant
la chaussure cousue au prix du cloue. Gräce au catalogue
illustre qui contient une nombreusenomenclatured'articles
pour hommes, dames, garconnets, fillettes et enfants, avec
les prix de vente en regard de chaque article, il sera facile
de fixer son choix sans perte de. temps, sans derangement
et de recevoir ä domicile les articles choisis.

Tous les envois de la maison Poivret, ä partir de 25 francs,
sont rendus franco de port jusqu'ä la gare la plus proche,
pour la France, l'Alsace-Lorraine, la Belgique et la Suisse.
— Pour la Corse et l'Algerie la maison Poivret envoie franc
de port jusqu'ä Marseille seulement. Le reste du trajet est
ä la Charge du destinataire.

A l'occasion des Etrennes, la Compagnie Irlandaise,
36, rue Tronchet, met en vente un choix considerable de
mouchoirs elegants. On ne saurait oflrir un plus joli cadeau ä
une jeune Alle ou ä une parente, qu'un des beaux mouchoirs
de la Compagnie Irlandaise, car ils sont d'une haute nou-
veaute et d'une richesse extreme.Quant aux mouchoirs plus
modestes, on les trouve egalement chez M. Duret, et ä des
prix exceptionnellement moderes. Les toiles d'Irlande, pour
chemises, s'y trouvent aussi en grande quantite.

La Compagnie Irlandaise envoie des echantillons,franc
de port, ä toute personne qui en fera la demandepar lettre
affranchie.

De toutes les preparationsqu'on emploie pour entretenir
la beaute du teint, il faut placer les cold-cream en premiere
ligne; leur action adoucissante est un fait acquis. Mais ils
offrent un inconvenient devant lequel bien des femmes re-
culent : c'estje cöte huileux de leur substance.

Penetre de cette pensee, le docteur Seguin a cree un cold-
cream, XAltheine, qui differe completement de toutes lesau-
tres preparationsde ce genre. Ce produit exeeptionnel n'est
compose que de prineipes adoucissants,sans pour cela ren-
fermer aueun corps gras. II en resulte que j&m&isV Altheme
ne rancit, comme tous les autres cold-cream, lorsqu'ils sont
un peu conserves. On n'a donc pas ä craindre, avec eile, l'ac-
tion irritante sur le tissu dermal, ni aueune lache sur le
linge.

Voilä des qualites indiscutables et que nos lectrices appre-
cieront d'autant mieux qu'elles feront un usage constantde
ce produit. Elles y gagneront une fraicheur et une beaute de
carnation tout ä fait exceptionnelles.

V Altheine est maintenant le cold-cream favori des femmes
elegantes;on Tötend sur la peau avant l'application des pou-
dres de riz et des veloutines, ce qui les fait davantage adhe-
rer et les rend inoffensives.

On se procure ce produit : ä l'entrepötgeneral, rue d'Hau-
teville, 69; chez MM. Mignot (rue Vivienno, 19); Delabriere-
Yincent (rue du Bac, 55); Latour (boulevard de la Made¬
leine, 17); Desmeure Als (rue Racine, 18); pharmacie Beral
(rue de la Paix, 14), et chez M. Dore (rue d'Amsterdam,41).

II nous faut bien nous repeter ä propos des nouveaux mo-
deles de la maison de Plument(33, rue Vivienne), puisque
d'aimables correspondantesnous accablent de questions ä
ce sujet.

En dehors du jupon blanc, les nouveaux assortimentsde
jupons de cette maison comprennenttoutes les categories:
depuis le simple jupon de dessous en drap molletonne, ou
satin ouate et pique, jusqu'au jupon de costume elegamment
garni de volants et de bouillonnes.

Le jupon en petit drap de couleur est plus ou moins brode;
le plus bas prix est de 7 francs. Les jupons de drap molle¬

tonne, avec garniture de tresses Hercule, sont marques
11 fr. 50 et plus. II faut observer que ces jupons sont d'une
excellente coupe, tres-plate, ne grossissantpas, et que l'e-
tofl'e en est parfaite; il y a une difference notable entre ces
modeles et ceux des maisons de nouveautes, quoique les
prix soient semblables.

Indiquons,au nomire des jupons qui remplacentle jupon
blanc, celui de moire anglaise; la maison de Plument a su
lui donner une coupe particuliere, genre princesse, qui le
rend moins lourd; il n'y a de volant que derriere, et tout le
bord inferieur est garni de velours. Ainsi etabli, ce modele
est fort apprecie; il vaut 18 francs, ou sans velours 15 fr.

Les jupons de costume sont surtout combines pour aecom-
pagner une polonaise et remplacer le jupon de soie noire.
De 18 ä 24 et 40 francs on peut choisir tel modele qu'il
plaira. L'etoffe est generalement une popelinede couleur
sombre, choisie selon le goüt du jour (loutre, bleu marine,
vert russe) ; un volant plisse, surmonte d'un bouillonneä
deux tetes, constitue toute la garniture.

Les femmes dont le teint delicat Supporte difficilement les
intemperies de l'atmosphere, vent, brouillard, froid, etc.,
trouveront un grand adoucissement dans l'applicationdu
lait ANTEPaELiQTjE, de Candes. Cette preparation calme
les irritations de la peau, telles que : boutons, rougeurs,
toute efflorescence malsaine.

Pour la vente, s'adresserchez tous les parfumeurs et coif-
feurs, et chez Candes, 26, boulevardSaint-Denis.

PATE EPILATOIRE DUSSER. — Nous recommandons ä
nos lectrices cet excellent produit, le seul qui offre une entiere
securite. 10 fr. Envoi f°. M me Dusser, 1, rue J.-J. Rousseau.

Le portifiant par excellence des phthisiques, des vieil-
lards, des enfants debiles, de toutes les constitutionsdelica-
tes, c'est le Vin Aroud au quina et aux prineipes nutrilifs
de la viande. Avec l'appetit il rend les forces et la sante.
Prix: 5 fr., pharm. Aroud, ä Lyon. (Toutes pharmacies.)

Nous engageons nos lectrices ä visiter les salons de
jyimes Keffer, 3, rue du Helder, au premier; elles y trouve¬
ront de jolis modeles de robes de ville et toilettes d'un goüt
nouveau. Nous publierons prochainement plusieursde ces
modeles. — Prix moderes.

La demonstration gratuite que M. Viguier offre de
VEau Figaro (en deux jours) est un sür garant du resultat
de cette nouvelle teinture qui, employeeavec intelligence,
laisse bien loin derriere eile les produits de ce genre.
Puisque la vue n'en coüte rien, nous recommandonsä nos
lectrices de s'en rendre compte, boulevard Bonne-Nou-
velle, 1, et chez les parfumeursde France et de l'etranger.

La maison Barde soeurs, couturieres, 34, rue de Pen-
thievre, ä Paris, recommandeepar la Revue de la Mode,
envoie franco echantillons d'etoffes pour robes, costumes,
confections, ä des prix moderes. Jolis modeles.Nouveautes
pour l'automne.Maison de confiance. — Envoyer corsage et
longueur de jupe.

Voulez-vous avoir un joli trousseaufait sur mesure et par-
faitement execute, qui sera compose d'une robe de mariee
en fall le ou satin, un costume en faule noire, une toilette de
diner, une autre de visite, un costume de promenade et une
robe de chambre,pour le prix de 1,900 francs, adressez-vous
ä la maison Rebillet et Dussol, 219, rue Saint-Honore.—
Envoyez la longueur de jupe de devant et du corsage.

Lärmes de Crocodile! Valse, Tete de Linotte, P k"de J. Klein, fönt fnrenr äParis.

Le numfiro du Journal de Musique qui a paru le 1 er de¬
cembre contient avec le texte la musique suivante :

Gavotte de Lulli, transcription inedite de Guido Spinetti.
Viens aux champs! poesie de Beranger, musique de Jules

Bordier.
Riez-vous? poesie d'Armand Silvestre, musique de Gaston

Serpette.
La Marche des Marionnettes,musiquede Paul Dalloz.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

REBUS

EXPLICATION DU DERNIER REBUS :

Aime la verite sous toutes les formes.

Paris. — A. Bourdilliat, imprimeur-gerant, 13, quai Voltaire.


	[Seite]
	Seite 386
	Seite 387
	Seite 388
	[Seite]
	[Seite]
	Seite 389
	Seite 390
	Seite 391
	Seite 392

